
 
                   VOTRE ECOLE CHEZ VOUS            
 
 
Au moment où j’écris ces lignes, la pandémie nous affecte encore. Le titre de ce billet 
pourrait correspondre à ce que vivent la plupart des familles avec enfants, confinés dans les 
maisons et appartements plus ou moins grands. 
 
Et pourtant ….. 
 
L’association « Votre Ecole Chez Vous» existe depuis 1954, la présidente en a été longtemps 
France Quéré (1936-1995) une théologienne protestante bien connue pour ses écrits sur la 
famille et la situation de la femme dans la société.  
Votre Ecole Chez Vous ( VECV)  a pour but d’apporter un enseignement primaire ou 
secondaire au domicile des enfants malades, handicapés physiques lourds, autistes, qui ne 
peuvent être scolarisés dans les établissements collectifs en France. Il y a environ 180 
élèves répartis pour moitiés entre les niveaux Primaire et Secondaire avec les programmes 
de l’Education Nationale; 60 dossiers sont en attente et ces enfants n‘ont aucune autre 
solution de scolarisation. Les élèves sont pris en charge sur prescription médicale de 
pédiatres ou services hospitaliers. 
 
La crise que nous traversons tous est particulièrement ressentie dans cette structure : les 
professeurs ne peuvent plus se rendre au domicile des élèves pour les accompagner dans 
leurs travaux. Je reprends ici le texte envoyé par le responsable de l’association:  
 
Ce que nous montre cette crise, c’est que l’enseignement est d’abord une relation et un 
accompagnement. Certains commentateurs semblent le (re)découvrir. C’est pourtant la 
pratique quotidienne des enseignants de notre association: construire pas à pas une relation 
de confiance avec un élève souvent découragé, fragilisé par la maladie, en perte d’estime de 
soi, anxieux du regard des autres. 
 
Le confinement n’est pas une nouveauté pour pour ceux de ces élèves qu’une maladie 
invalidante, un handicap lourd, une phobie prononcée, tiennent depuis trop longtemps à 
l’écart du monde. Femmes d’Europe a contribué en 2019 à ouvrir pour ces jeunes une fenêtre 
sur le monde extérieur en finançant des ordinateurs avec logiciels adaptés pour une partie 
des élèves. 
 
Alors aujourd’hui, ayons une pensée pour ces jeunes qui font l’effort de vivre en ayant le plus 
souvent pour horizon les quatre murs de leur chambre. Prenons la mesure de notre propre 
confinement, dont sans en voir encore la fin, nous savons qu’il ne sera que temporaire.   
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